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Suite à l’ampleur qu’a pris la nouvelle technologie dans le monde actuel, certains 

aspects de la vie semblent devenir plus simples.  De plus, ces progrès ont permis à 

l’être humain de réaliser des tâches qui étaient auparavant impossibles ou extrême-

ment difficiles comme le déclare très justement Roland Topor : « Les prouesses réali-

sées par des individus exceptionnels, grâce à leur art et à leur intelligence, tôt ou tard la 

technologie les rend possibles à tout le monde. » 1 

Au cours des années, ces dispositifs technologiques ont connu une évolution considé-

rable, puis ces dernières années et avec l’apparition de l’intelligence artificielle des 

innovations majeures ont bouleversé notre monde en introduisant des changements 

radicaux dans nos modes de vie. 

Cette nouvelle technologie touche tous les domaines ; de l’aéronautique à l’informa-

tique, en passant par la biologie, l’automobile, l’architecture et l’industrie. Cepen-

dant, ces innovations technologiques nécessitent des compétences de plus en plus 

pointues, dans ce sens, ils proposent un large éventail de chaines et de spécialités, en 

constante évolution. 

De même, ces dernières années le secteur du journalisme en Algérie comme dans le 

monde entier est également en mutation imposée par les changements de l’environ-

nement politique, économique, culturelle et en particulier ceux liés aux progrès tech-

nologiques du pays. Ainsi, le passage de la version papier du journal classique vers la 

version numérique s’impose et devient une nécessité pour accompagner ces progrès 

et faciliter la transmission de l’information aux lecteurs. 

De plus, dans ce contexte du développement de la presse Algérienne, le web devient 

une alternative au journal imprimé. Le site web du journal est considéré comme un 

canal entant qu’un élément de schéma de communication pour transmettre un con-

tenu aux lecteurs qui doivent l’interpréter pour déchiffrer le message transmis afin 

de le rendre significatif.2 

 Grâce à cette technologie, le E-journal se produit et se présente dans une forme et 

un langage régi par le principe de la transcodicité qui favorise la qualité de l’infor-

mation à travers l’utilisation de différents codes sémiotiques.  

Dans cette perspective, notre présente recherche qui adopte cette approche transco-

dique pour décrire et analyser cette nouvelle forme du journal en ligne. Dans le but 

                                                 
1 Le parisien, Citations de Roland Topor, en ligne sur : [https://citation-celebre.leparisien.fr/auteur/ro-

land-topor] consulté le 12/03/2022 
2 Fatima Zohra Taiebi Moussaoui, « Le développement de la presse électronique en Algérie : Des dis-

positifs aux pratiques journalistiques », L’Année du Maghreb, 15 | 2016, 61-76 
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réaliser cette étude qualitative nous avons pris comme corpus le quotidien algérien 

Jeune Afrique.  

Le choix de cette problématique découle du constat objectif qui fait que l’utilisation 

du journal numérique prend une place importante dans la société algérienne. Ce nou-

veau support a bouleversé les modes de production de l’information. Quant aux rai-

sons subjectives, nous estimons que cette diversité des modes de presse numérique 

nous donne l’envie de la lire et la consulter facilement et rapidement et nous permet 

d’avoir l’information en temps quasi réel. 

En somme, cette transition de presse écrite au numérique est une opération inévi-

table qui s’impose dans notre époque. Dans le dessein d’étudier ce phénomène, la 

problématique de la présente recherche s’efforce d’apporter des réponses à la ques-

tion suivante : dans le journal en ligne Jeune Afrique, comment participent et ma-

nifestent les différents codes pour construire et reproduire l’information ? atour de ce 

principal questionnement gravitent les interrogations secondaires qui se présentent 

comme suit : 

 Quels sont les différents codes exploités dans la conception de Jeune Afrique 

numérique ? 

 Est-ce-que la présence simultanée de nouveaux codes sert-t-il à faciliter l’ac-

cès à l’information ? 

D’après la question posée, nous émettons les hypothèses ci-après : 

 Tous ces codes sont produits de façon alternative dans la fabrication de sens 

des articles. 

 Ce journal est composé de : codes linguistiques tels que les titres et les articles, 

codes iconiques tels que les images fixes et les publicités et les codes audiovi-

suels comme les vidéos.  

 Nous supposons que la présence de ces codes sert à bien faciliter la compré-

hension le vrai sens des articles. 

Pour conduire cette recherche empirique, nous avons choisi comme corpus le site web 

; https://www.jeuneafrique.com/ qui représente le journal électronique du quotidien 

algérien Jeune Afrique fondé par Béchir Ben Yahmed. 

Dans sa dimension méthodologique, notre recherche adopte une démarche mixte des-

criptive et analytique envisagée dans une perspective qualitative. De plus, dans le 

dessein de décrire et comprendre les pratiques et les habitudes de lecteurs nous avons 

mené une enquête par questionnaire auprès des lecteurs potentiels du JA. Notre ob-

jectif primordial consiste à expliciter les phénomènes de la transcodicité et la multi-

modalité dans le nouveau format du journal J.A. 

https://www.jeuneafrique.com/
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Afin de parvenir à notre objectif de recherche, nous avons élaboré un plan qui se 

subdivise en trois grands volets consacrés respectivement aux cadres théorique et 

pratique (chapitres 1 et 3) et d’une façon alternative (chapitre 2) : 

D’abord, dans le premier chapitre, nous présenterons une mise au point sur le concept 

de la multimodalité où nous tenterons expliciter la distinction entre elle et la sémio-

logie. Par la suite, dans le deuxième chapitre, nous aborderons les concepts clés qui 

relèvent des domaines du journalisme et de la communication numériques et leur 

influence chez les lecteurs algériens à travers l’analyse des données récoltées par notre 

questionnaire. 

Enfin, dans le troisième chapitre ; nous nous efforcerons de dégager les principales 

caractéristiques de la multimodalité dans le journal électronique JA pour la trans-

mission de l’information aux lecteurs en essayant de montrer la présence de divers 

codes et d’analyser le rapport entre eux. 

 

 

 

 



 

 

Chapitre 1 : Approche sémiotique et 

multimodalité 
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I Aperçu historique de la sémiologie  

La sémiologie existe depuis l’antiquité, mais elle avait une origine médicale. Il s’agit 

à l’époque d’observer les signes et les symptômes pour comprendre quelle est la ma-

ladie exacte.  Cependant, nous parlons de la sémiologie d’avantage de la communi-

cation, celle héritée de Saussure et qu’il a baptisé en 1916. Il l’a définie comme 

l’analyse de tous les signes au sein de la vie sociale « on peut … concevoir une science 

qui étudie la vie des signes au sein de la vie sociale … nous la nommerons sémiologie 

… elle nous apprendrait en quoi consistent les signes, quelles lois les régissent … »3 

Concernant l’opposition sémiotique Vs sémiologie, nous pouvons constater que la 

sémiologie est plutôt littéraire, héritée de Saussure et valorisée par la démarche lit-

téraire de Roland Barth quant à la sémiotique est développée en Amérique par 

l’école de Grimace à la suite de la sémiologie. 

I.1 Définition de la sémiologie  

La sémiologie est l’étude des signes dans des systèmes, elle est très proche de la 

linguistique. Nous utilisons beaucoup de concepts de la linguistique en dehors du 

langage : les cinémas, les arts, la culture tout cela est une manière d’élargir, d’aug-

menter l’étude de langue et de transformer en langue ou en langage des choses qui 

n’y sont pas. Donc, nous pouvons avoir plusieurs types de langage car ce dernier 

est une relation entre la société et ce que nous faisons dans la réalité. 

En ce qui concerne l’histoire de la langue, en sémiologie y a trois concepts de base : 

code, système et signe, ils entretiennent une relation d’interdépendance et de com-

plémentaire qui fonctionne comme suit :  

Un code (langage) est composé d’un système de signes. 

Un signe est la structure la plus petite. 

 Signe       des systèmes       des codes  

Nous soulignons, l’opposition théorique entre 2 grandes équipes de chercheurs :4 

La première est américaine, fondée par Charles Sanders Pierce qui a mis le point 

sur la sémiotique, a défini le signe à travers sa triangulation suivante : 

                                                 
3 Ferdinand de Saussure, (1916), Cours de linguistique générale, Paris, Payot, p.33 
4 « Comprendre la sémiologie : Saussure, Pierce et Barthes » en ligne sur [https://visualdsgn.fr/se-

miologie-saussure-pierce-barthes/ ] Consulté le 20/01/2022  

https://visualdsgn.fr/semiologie-saussure-pierce-barthes/
https://visualdsgn.fr/semiologie-saussure-pierce-barthes/
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            Schéma de la Relation R-O-I 

                     Interprétant(I) 

                

Représentamen(R)                   Objet(O) 

Représentamen : l’objet matériel du mot (son écriture). 

Objet : idée, conception elle-même. 

Interpétant : celui qui va contenir la définition de l’objet dont le but de s’exprimer 

et de montrer comment analyser un système de signe. 

Selon Peirce, le signe est un représentanem qui renvoie à un objet par l’intermé-

diaire d’un interprétant. 

La deuxième équipe est initié par Ferdinand De Saussure qui a stipulé que le signe 

se compose d’un signifiant (l’image acoustique) et d’un signifié (le sens). 

Signe         Signifiant 

                  Signifié 

Cette association entre Sé et Sa est faite de manière arbitraire et conventionnelle 

car toute une communauté qui s’est mise d’accord qu’un signifiant renvoie à tel 

type de concept, à tel type d’idée. 

                  Icône                             

Signe         Symbole                  Tous les symboles sont des signes 

                  Indice  
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Selon Saussure, le symbole est réuni de manière conventionnelle et arbitraire, le Sé 

et Sa sont les mêmes que le signe, mais le symbole est à la force de réunir et de 

dépasser ce qui est duale.5  

I.2 Les dimensions sémiotiques 

La sémiotique connaît différentes orientations dans sa structure, elle est un do-

maine pluridisciplinaire ayant des grands champs pour son émergence, car elle est 

axée sur les signes ou des symboles qui se concatènent. De ce fait, le chercheur 

Charles W. Morris distingue trois dimensions sémiotiques : l’investigation syn-

taxique, l’investigation sémantique et l’investigation pragmatique. 

I.2.1 La dimension syntaxique : est l’étude de la façon avec laquelle les mots 

sont composés pour construire une phrase. Elle concerne l’analyse logico-gramma-

ticale en négligeant toute autre propriété. 

I.2.2 La dimension sémantique : étudie la relation entre les signes et ce qu'ils signi-

fient indépendamment du contexte (relation interne entre signifiant et signifié ou 

relation externe entre le signe global et le référent). 

I.2.3 La dimension pragmatique : qui ne sert pas seulement supplément à la séman-

tique mais peut intervenir l'établissement des conditions nécessaires pour que le 

support d'un signe soit un signe pour les interprètes. C’est la relation entre les signes 

et leurs utilisateurs. Elle traite le sens communiqué dans un contexte particulier 

par un locuteur spécifique à un moment donné.6 

I.3 Les écoles de la sémiologie  

Les études sémiologiques se subdivisent en deux branches distinctes de la sémiolo-

gie : l'une, la sémiologie de la communication, et l'autre la sémiologie de la signifi-

cation. 

I.3.1 La sémiologie de la communication 

Les représentants éminents de ce courant sont : George Mounin, Éric Buysness et 

Luis Pierto, c’est un courant de la sémiologie manifeste le critère primordial qui 

définit le champ de la sémiologie. Ces chercheurs limitent leurs études sur les aspects 

de la communication. 

                                                 
5 Soraya, T. R. (2008). « La sémiotique communication de Peirce et Barthes. » En ligne sur 

[https://media.neliti.com/media/publications/78342-ID-none.pdf] consulté le 16/01/2022 
6 Normand Claudine. « Charles Morris : le rôle du behaviorisme en sémiotique. » In: Langages, 26ᵉ 

année, n°107, 1992. Sémiologie et histoire des théories du langage, sous la direction de Christian 

Puech. pp. 112-127. 
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La sémiologie de la communication étudie uniquement le monde des signes, par 

exemple l’étude du code de la route, les signaux ferroviaires, maritimes et aériens, 

le morse, les sonneries militaires, les insignes, les langages machine, la notation mu-

sicale, le langage de la chimie, les langues parlées, sifflées etc. Ces objets d’étude de 

cette discipline se considèrent comme étant des systèmes de signes conventionnels 

et précis. 

I.3.2 La sémiologie de la signification  

Cette tendance en sémiologie est principalement représentée par Roland Barthes et 

Christian Metz. C’est le courant de la sémiologie qui s’occupe de la description et de 

l’explication des phénomènes relatifs à la circulation de l’information dans les so-

ciétés humaines. Cette école met en valeur tout système de signification quelque 

soit le type de communication à travers un seul moyen qui est « la langue » pour 

donner du sens aux systèmes non linguistiques, puisqu'il est impossible de concevoir 

un symbole sans son interprétation linguistique. 

De plus, la sémiologie de la signification dépasse largement le courant de la com-

munication, car elle a une orientation plus extensive. En ce sens et selon Roland 

Barthes, les objets les plus pratiques de notre vie sociale quotidienne, tels que la 

nourriture et les vêtements, peuvent constituer un système de sens. Donc, cette 

approche qui étudie les signes et les indices sera appelée une sémiotique. 

Les deux types de la sémiologie se distinguent par leurs objectifs généraux : dans la 

sémiologie de la communication, la communication doit être au centre de la sémio-

logie (la langue est principalement un instrument de communication). Quant à la 

sémiologie de la signification, elle fait partie de la linguistique car sans l’utilisation 

de langage, les objets, les images ou les comportements ne peuvent jamais représen-

ter de façon autonome.7 

I.4 Le signe linguistique et le signe non linguistique  

I.4.1 Le signe linguistique  

La transmission du sens d'une personne à une autre dépend de symboles du langage. 

Ce dernier est donc à visée communicationnelle, car il est à la base de tout système 

de sens. Ferdinand Saussure a été le premier à donner une définition précise du con-

cept. Selon lui, un signe est « la combinaison du concept et de l’image acoustique »8 

                                                 
7 Aissaoui, D (2019). Analyse socio-sémiotique du langage sportif dans le contexte algérien (mémoire 

de master). Université de Biskra  
8 Ferdinand de Saussure, op cit., p. 74. 
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 Donc, pour F. de Saussure, les signes linguistiques ont la particularité d’être dotés 

un contenu sémantique (sens, signifié) et d’une expression phonétique (son, signi-

fiant), tous deux indissociables, chaque contenu n'étant que par une autre. 

I.4.2 Le signe non linguistique  

La sémiotique est la science des systèmes de communication linguistiques et non 

linguistique. L’homme n'utilise pas seulement la langue dans ses interactions avec 

les autres, on dit que l’homme utilise la langue quand d'autres personnes ont le lan-

gage échec, bien sûr, il y a d'autres signes qu’autant de moyens de communication 

non verbaux autorisés à influencer le message qu'un homme veut transmettre ver-

balement, par exemple le goût, le toucher, l'odorat, le geste ou même les signes ico-

niques et audiovisuels. 

I.4.3 Les signes iconiques  

D’après Peirce « le signe est iconique quand il peut représenter son objet principalement 

par sa similarité »9 

On peut comprendre donc, que le signe iconique est un signe figuratif qui désigne 

tout type de représentation visuelle (images, tableaux, Photographies, sculptures, 

etc.) et qui a un rapport similaire à l'objet monde. 

    I.4.4 Les signes plastiques  

Les signes plastiques sont des signes qui constituent une information visuelle, 

comme le signe iconique, c’est Hjelmslev qui est le premier à avoir utilisé ce terme 

(plastique). Ainsi, il spécifie la face signifiante de tout objet langage, par opposition 

au plan du contenu. Initialement, les signes plastiques étaient considérés comme 

l'un des signes visuels, une variation de signes iconique.10 

D’après Martine Joly, les signes plastiques se distinguent à ceux qui sont spéci-

fiques de la représentation visuelle (cadre, cadrage, la pose du modèle), et ceux qui 

sont non spécifiques, renvoient à notre expérience perceptive comme les formes, la 

couleur, la lumière, la texture. 

                                                 
 
9 Charles Sanders Peirce, (1978), Écrits sur le signe, textes choisi (trad française), Ed. Seuil, Paris, 

p.72 
10 Joly Martine, (2005), L’image et les signes, Armand Colin, Paris, p. 101 
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II La multimodalité  

II.1 Définition  

A l’instar de Bellik, Y. et Teil, D : « le terme de multimodalité fait référence à l'usage 

de plusieurs modalités pour la réalisation d'une même tâche »11 ce qui signifie qu’elle 

est une théorie de la communication et de la sémiotique sociale. Elle décrit les pra-

tiques de communication à partir de sources textuelles, orales, linguistiques et vi-

suelles utilisées pour composer des messages en ce qui concerne les médias. 

Dans cette optique, la multimodalité est l’utilisation de plusieurs modes média-

tiques pour créer un seul canal, tous ces modes ou éléments contribuent à la manière 

dont la multimodalité affecte différentes situations rhétoriques ou opportunités 

pour accroître l'acceptation d’une idée ou d’un concept par le public, bien que les 

théories multimodales impliquent le moyen (média) et le mode, ces deux termes ne 

sont pas synonymes. 

Gunther Kress, dans son approche méthodologique nommée « Multimodal Dis-

course Analysis » (MMDA) : qui réunit la multimodalité et la sémiotique sociale 

où il a souligné l’existence de qu’il existe deux types de modes qui ont la même 

capacité de donner un sens à des unités sémiotiques complexes : le mode d’écriture 

est tout ce qui sont signes linguistiques et le mode iconique qui englobe tout ce qui 

est image. Kress a défini aussi le mode en deux sens comme suit : 

« Un mode est une ressource sémiotique façonnée socialement et culturelle-

ment pour donner du sens : l’image, l’écriture, la mise en page, la musique, 

le geste, la parole et les images animées qui sont des exemples de différents 

modes utilisés dans la représentation et la communication »12 

Il ajoute que « Les modes sémiotiques, de même, sont façonnées à la fois par les 

caractéristiques et potentialités intrinsèques du médium et par les exigences, les 

histoires et les valeurs des sociétés et leurs cultures »13 

 

 

                                                 
11 Bellik, Y. et Teil, D. (1992), « Définitions terminologiques pour la communication multimodale. », 

in actes deIHM. . École Sup-Télécom Paris. En ligne sur [https://perso.limsi.fr/bellik/publica-

tions/1992_IHM_1.pdf], consulté le 05/01/2022 
12 Kress, Gunther, (2010). Multimodality: A Social Semiotic Approach to Contemporary Communica-

tion. New York: Routledge. p. 79 
13 Kress & Van Leeuwen, (1996). Reading Images: the grammar visual design. London: Routledge, 

p.35  
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II.2 Modalité sémiotique  

II.2.1 Modalité sémiotique et canal sensoriel  

Une modalité sémiotique est entendue comme un espace dans lequel s'organi-

sent et se déploient les signes de la communication. En ce sens, il ne faut pas 

le confondre avec le canal sensoriel, qui est un autre concept de niveau qui 

relève plus de la recherche perceptive que de la sémiotique. Le canal sensoriel 

est le passage à la conscience, c'est le lieu où se trouvent tous les phénomènes 

perceptifs, bien sûr, où la matière à partir de laquelle les symboles sont dé-

coupés est expansée, mais elle n'est pas organisée en espace symbolique. 

Les canaux sensoriels peuvent être le siège de plusieurs modalités sémiotique 

: la communication gestuelle qu’utilise trois dimensions d'espace et le mouve-

ment, et la communication iconique qui n'étend ses signes, des signes sta-

tiques, que sur deux dimensions. Tandis qu’ils transitent toutes deux par 

l'œil, ils sont différents.14 

II.2.2 Modalité sémiotique et système de signes  

Tout d’abord, il faut souligner que la modalité sémiotique ne se confond pas 

le système de signes. Le système de signes comprend la relation correspon-

dante entre l’expression et le contenu et le mécanisme de fonctionnement 

(syntaxe, sémantique). En bref, d’après le dit introduit par Rastier en 1994, 

un système de signes est essentiellement un système de déploiement complet 

d'entités symboliques. Il s'observe dans les ordres syntagmatique, paradigma-

tique, herméneutique et référentiel. La modalité sémiotique représente égale-

ment un espace géométrique et topologique (avec des dimensions et des dis-

tances) dont les bases sont des canaux perceptifs. 

Donc, la modalité sémiotique est peut-être considérée comme l'espace d'ex-

pression d'une classe de systèmes de signes. Cet espace est en fait un ensemble 

complexe, incluant la caractérisation : 

       - du(des) canal(-aux) sensoriel(s) par lequel les signes arrivent à la percep-

tion. 

       - du récepteur, de l'espace « intérieur », sur lequel se déploient les carac-

tères pour former les figures. 

                                                 
14 Vaillant, P. (1999), Sémiotique des langages d'icônes. Genève, Editions Slatkine, pp.91-92 
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     - de l'espace « extérieur », sur lequel se déploient les figures pour former les 

textes. 

- du lieu de la seconde articulation s'il y en a une. 

II.2.3 Modalités subordonnées  

Après avoir défini la modalité comme propriété d’une classe de systèmes de 

signes, Il est en effet indéniable que certains genres de textes ont un caractère 

polysémiotique de signes, et nous citerons juste à titre d’exemple une conver-

sation en mode direct (face à face), qui met en œuvre des gestes de la même 

manière qu’un texte, ou une bande dessinée, où texte et images interagissent 

réellement les uns avec les autres à tous les niveaux de description (concep-

tuel, interne et externe). 

Ensuite, dans le cadre de la définition modale ci-dessus, il faut parler d'une 

modalité bande dessinée, voire d'une « modalité » conversation gesticulée. 

D’un point de vue théorique, ces concepts ne sont absolument gênants, et ils 

peuvent même être nécessaires pour bien décrire le texte concerné. Cepen-

dant, les caractéristiques multimodales internes de ces modes complexes ne 

doivent pas être masquées, ce qui devient critique lors d’une analyse. 

Pour finir, nous proposons de considérer la possibilité que des modalités soient 

subordonnées. La modalité geste co-verbal et la modalité parole deviennent 

ainsi des sous-modalités de la modalité conversation gesticulée.15 

 

 

                                                 
15 Ibid., p. 92-93 
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I Aperçu historique de l’apparition du journalisme 

numérique  

Le journalisme numérique est né aux Etats-Unis en 1992 avec la première mise en 

ligne d’un journal à Chicago par l’intermédiaire du Chicago Tribune, le premier jour-

nal qui fait partie de ce nouveau journalisme est le quotidien américain Mercury 

news qui devient d’une version électronique à partir de mai 1993 et après le Chicago 

Tribune, 3622 journaux qui sont publiés en ligne en décembre 1997, les acteurs ne 

sont plus seulement américains, ils sont canadiens, anglais, brésiliens, norvégiens et 

la majorité sont allemands.16 

En parallèle à cette évolution marquée à partir des années 2000, nous constatons 

l’émergence d’un nouvel acteur à savoir le journaliste en ligne c’est-à-dire un jour-

nalisme qui est spécifiquement écrit pour le web au fil du temps. Ce progrès a incité 

les journalistes de se former pour développer leurs compétences numériques.17 

I.1 Le passage vers le numérique  

Il y a une évolution dans la forme de l’information, auparavant le journaliste ne se 

résume à des mots dans la presse écrite, à des images avec la télévision, à des voix 

avec la radio, toutes ces caractéristiques multimodales se combinent dans un jour-

nal enrichi de modes tels que : l’image, le son et les vidéos, en ajoutant la création 

de nouvelles formes d’information à travers la cartographie, l’infographie et le web 

documentaire.  

Ce journalisme de données s’adresse à l’intelligence visuelle des individus et non 

plus à leur intelligence verbale, Cette nouvelle forme de journalisme, il s’agit sim-

plement de collecter, de trier et d’analyser énormes de base de données, et ensuite 

de construire l’information à partir de ces données qui sera lisible et compréhen-

sible, pour la rendre compréhensible, le journalisme numérique utilise ces nouvelles 

formes d’information.  Donc, le journalisme de données est un nouveau métier ap-

paru avec le journalisme numérique, nous pouvons parler des métiers qu’ils sont 

                                                 
16 Rahma Drissi& all, Histoire d'e l'Internet et de la Presse en ligne. Cours en ligne sur [https://fr.slides-

hare.net/Tunisie-SIC/histoire-de-l-internet-et-du-journalisme-en-ligne-1]     
17 Boufala, F, (2016). La presse écrite et la presse électronique : Cas des journaux : le Quotidien d’Oran 

et El -Watan, Mémoire de master, Université Dr Moulay Tahar de Saida.  
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apparus avec le numérique comme les Community manèges dont l’activité se ré-

sume à gérer la communication d’une entreprise, une organisation ou les faits d’un 

média sur les réseaux sociaux.18  

Ces moteurs de recherche ont pu aussi modifier la manière dont le journalisme est 

construit afin d’être visible et lisible en ligne, les réseaux sociaux est un acteur fon-

damental qui sont considérés comme un outil de diffusion massif des articles des 

journalistes car beaucoup de personnes s’informent via les réseaux sociaux.     

I.2 Définition du journalisme numérique  

Le journalisme numérique est l’acte de produire et de publier des informations sur 

Internet dans une grande variété de formats tels que : les réseaux sociaux (Face-

book, Twitter, LinkedIn, YouTube, ou Instagram), les forums, les blogs par le biais 

des outils : enregistreur numérique, ballado-diffusion, tablettes, etc. D’une certaine 

manière, cet e-journalisme offre le meilleur de tous les supports au public et les 

journalistes, d’après l’Académie française le terme numérique est plus juste que le 

digital. 

I.3 Caractéristiques  

La multimodalité se définit comme l’intégration de différents types d’informations 

dans une même unité discursive : textes, images fixes ou en mouvement, sons et 

encore base de données ou programmes exécutables. Les divers types de langages 

spécifiques à internet (le HTML ou le VRML, par exemple) et aussi le langage de 

programmation multiplateforme Java, qui ont considéré une avancée technique 

très importante permettant d’inclure des programmes exécutables.  

Dans ce contexte, les concepts (hypertexte) et (hypermédia) ou (systèmes hyper-

médias), peuvent être définis comme un système d’informations textuelles, vi-

suelles, graphiques et sonores coordonnant à l’aide de liens fonctionnent de relier 

entre les informations à l’intérieur de ce système. 

« Si un lien unit deux ou plusieurs autres informations textuelles, nous nous 

trouvons, comme l’on sait, devant un lien hypertexte. S’il unissait deux ou plusieurs 

autres informations sonores, nous nous trouverions devant un lien hyperaudio. S’il 

unissait deux ou plusieurs autres informations visuelles, devant un lien hypervisuel. 

Cependant, ce qui arrive le plus couramment c’est que les divers types d’information 

                                                 
18 Leon, N. (2020). « Les 10 métiers les plus recherchés dans le numérique. » en ligne sur work better: 

[https://blog.openclassrooms.com/2020/06/20/les-10-metiers-les-plus-recherches-dans-le-nume-

rique/] 
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(textuelle, sonore et visuelle) soient intégrés à un ensemble ou structure, à un système, 

et par conséquent les relations ou liens s’établissent entre eux de manière combinée »19 

La rupture de la périodicité est aussi peut être considérée comme l'une des caracté-

ristiques des médias en ligne. Malgré que la difficulté particulière a été toujours 

connue par la presse écrite liée à la distribution des journaux dans les différents 

espaces géographiques en plus des coûts élevés présentés, des médias en ligne a ré-

ussi à réduire considérablement le temps de partage de l’information, presque tota-

lement comme dans le cas de télévision par exemple. 

En fin, le concept d’interaction représente les différentes formes de façon d’agir, de 

participation ou de communication qu’un modèle comme Internet offre à l’utilisa-

teur, ce dernier, la caractéristique technique de presse en ligne la plus nécessaire 

dans notre travail.  

L’interactivité est la possibilité d’interroger et questionner le système par l’utilisa-

teur, ainsi que la possibilité de récupérer l’information d’une manière souhaitée. 

Cela permet de s’assurer que l’émetteur n’envoie pas un message à un sens unique, 

sans possibilité de réponse, le récepteur Dans les années 1990, le Media Lab du Mas-

sachusetts Institute of Technology (MIT) a mené l'une des expériences scientifiques 

les plus intéressantes sur le thème de l'interactivité dans l'actualité en ligne. Il s’agit 

d’un journal à caractère de personnel daily me. Fishwrap signifie littéralement em-

baller du poisson.  Selon cette expérience, à quoi sert le journal d'hier sans poisson 

? est une expérience innovante qui consiste notamment à offrir à l'utilisateur la 

possibilité de définir son profil ainsi que les sujets qui l'intéressent afin d'obtenir un 

produit conçu selon ses goûts. Il a donc pris le temps de trier les informations qui 

l'intéressaient et celles qui ne l'intéressaient pas. 

Par conséquent, il a été observé que la presse en ligne peut fournir plus d'informa-

tions que les nouvelles écrites, ce qui donne au lecteur accès à un contenu qui l'inté-

resse, et obtenir toutes les informations sur ces sujets grâce à l'interactivité nécessite 

que le système nous apporte des réponses aux questions que nous lui posons. Ce 

concept a été introduit deux ans auparavant par Kaïmaki,1996. Ne pourrait qu’ac-

cepter ou pas.20   

                                                 
19 Cf. Jean Cloutier. (1994), « L’audioscriptovisuel et le multimédia », in Communication et langages, 

N° 99, Retz, Paris, p.52 
20 López Díaz, R. (2014), Les discours en interaction de la presse en ligne. Propositions pour une théo-

risation de la coproduction journalistique, Thèse De Doctorat, Université Paris III –URL : 

[https://tel.archives-ouvertes.fr/tel-01158593/file/2014PA030050.pdf] 
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I.4 Formes Pour Julien Kostrèche, co-fondateur d'ouest Medialab, 

il existe sept nouvelles formes de journalisme accompagnent 

aujourd'hui la révolution numérique sont :21 

I.4.1 Le journalisme conventionnel : c’est un changement le plus important 

et le plus discret qui est profond ; c’est la conversation autrement dit une interac-

tion ou un lien avec le public. Avant l’arrivée de l’Internet les occasions pour un 

journaliste d’échanger directement avec son public, elles étaient vraiment rares évi-

dement les rencontres sur le terrain, l’antenne ouverte pour la radio, le courrier des 

téléspectateurs sont des modes d’interaction, maintenant la conversation est deve-

nue permanente avec le public y compris avec les gens qui lisent et écoutent. 

I.4.2 Le journalisme liquide : signifie un journalisme très modulable qui va 

s’adapter notamment aux nouveaux usages et aux nouveaux supports. 

I.4.3 Le journalisme live : est commencé avec Twitter, Facebook Live, You-

Tube Live, il est devenu beaucoup démocratisé car les outils sont accessibles au tout 

le monde et petit à petit est développé en live Stream avec des médias afin de créer 

une propre plateforme comme Facebook le live vidéo qui se fait par des moyens 

comme le smartphone plus largement des outils de captation vidéo qui sont acces-

sibles cela ressemble beaucoup à une chaine de télévision. 

I.4.4 Le journalisme au long cours : est celle du long format et du slow 

journalisme, plein de formes développées aujourd’hui qui trouvent leur public sur 

Internet comme les podcastes qui ont déjà tous à la réécoute des radios. 

I.4.5 Le journalisme collaboratif : beaucoup de projets dans le domaine du 

journalisme essaient de créer un contenu informatif au grand public et cela à travers 

des plateformes qui ont déjà commencé leur travail de conception. Nous avons ceux 

qui ont participé dans ces projets comme Olivier Berruyer qui a essayé de lutter 

contre la « désinformation » et la « non-information » en contribuant l’information 

au public gratuitement sur l’évènement d’Odessa.   

I.4.6 Le data-journalisme : n’est pas nouveau pour les journalistes qui ne 

travaillent que l’informatique, les journalistes utilisent le robot virtuel qui sert à 

sélectionner des articles intéressants pour les lecteurs en analysant chaque jour des 

milliers d'articles. 

                                                 
21 Chantrel, F. (2019). « Les 7 nouvelles formes de journalisme issues du numérique ». En ligne sur 

le blog du modérateur: [https://www.blogdumoderateur.com/nouvelles-formes-journalisme-nume-

rique/] consulté le 24/04/2022 
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I.4.7 Le journalisme immersif : se base sur des faits réels quel que soit leur 

nature : virtuelle ou bien argumentée. Son rôle consiste à transmettre l’information 

aux publics de manière immersive ; c’est-à-dire, les récepteurs ont l’impression 

d’avoir participé dans l’évènement d’une manière indirecte, ils vivent l’expérience 

juste par des vidéos qui sont diffusées sur YouTube et d’autres plateformes d’ail-

leurs même le New York Times cherche à savoir la réaction des récepteurs à travers 

des reportages qui ont été diffusés plusieurs fois.      

I.5 Avantages et inconvénients du journalisme 

numérique  

Avantages  

Premièrement, les revues électroniques ont apporté des améliorations significatives 

à l'efficacité des activités de recherche : gain de temps, lecture anticipée du papier, 

impression directe, données supplémentaires en ligne, accès à des titres non dispo-

nibles localement. Deuxièmement, les journaux électroniques fournissent un con-

tenu et des services que la presse traditionnelle ne peut pas offrir, ils affichent éga-

lement des images, du son et de des vidéos ce qui pousse les gens à lire les nouvelles 

sur internet.  

Inconvénients  

La mauvaise maitrise de l’internet fait tomber les lecteurs dans les fakes news ; 

c’est-à-dire les fausses nouvelles publiées par les sources inconnus, le mauvais débit 

d’internet fait empêcher les internautes de lire quotidiennement. 
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II Les types de communication  

Il existe trois types de communication, chaque type a sa manière pour arriver à 

bien comprendre le message. 

1. La communication interpersonnelle : se déroule entre deux personnes et se construit 

à partir d’une interaction au sein de l’échange, elle peut-être de type média orale-

ment en présence de l’émetteur et le récepteur, indirecte (à distance) au téléphone, 

visioconférence où ont différé lettres, mails, etc. 

2. La communication de groupe : où l’émetteur s’adresse à un ensemble de récepteurs 

c’est-à-dire une seule personne à beaucoup de personnes des individus ayant un 

intérêt commun et peut-être orale ou verbale, immédiat ou non.    

3. La communication de masse : est l’ensemble des techniques qui permettent de dif-

fuser des informations à un public le plus vaste possible autrement dit elle est une 

transmission dans laquelle un émetteur ou un groupe d’émetteurs partagent des 

messages vers tous les récepteurs disponibles sur le net à travers les masses médias 

comme la presse, la télévision, les affiches, la radio et l’internet. Ces médias entant 

qu’un support de communication sont les outils et les moyens qui permettent de 

publier une information, ils sont l’intermédiaire entre le destinateur qui veut trans-

mettre son message et le destinataire qui le reçoit. Ce type de communication est 

pour objectif d’influencer de large public. 

II.1 La communication numérique 

II.1.1 Définition  

D’après ce que nous avons trouvé dans le dictionnaire Larousse, la communication 

est « action de communiquer, de transmettre qqch à qqn ; son résultat. Communication 

d’une nouvelle » aussi se définit comme suit « fait pour qqn, une entreprise d’informer 

et de promouvoir son activité auprès du public, d’entretenir son image, par tout procédé 

médiatique »22 

Quant au terme numérique lui se définit comme « se dit de la représentation d’infor-

mations ou de grandeurs physiques au moyen de caractères tels que des chiffres, ou au 

moyen de signaux à valeurs discrètes » en ajoutant « se dit des systèmes, dispositifs ou 

procédés employant ce mode de représentation » et « procédé de transmission des signaux 

de radiodiffusion sonore ou de télévision sous forme numérique et par voie hertzienne 

»23 

Donc, la communication numérique ou communication digitale est une discipline 

de l’information et de la communication qui repose sur l’utilisation des médias du 

numérique non seulement l’Internet ou les réseaux sociaux mais aussi elle est rat-

tachée à l’utilisation des téléphones mobiles. Cette communication numérique 

                                                 
22 Le petit Larousse. (2005), « Communication. »,  
23 Le petit Larousse. (2005), « Numérique. » 
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capte tout ce qui l’entourent pour créer un message comportant : vidéo, site inter-

net, réseaux sociaux, etc.24 

II.1.2 Supports  

Les canaux de communication sont comme suit : 

1  Réseaux sociaux : « est un service permet de regrouper diverses personnes afin 

de créer un échange sur un sujet particulier »25 

2 Site web : « Un site web peut être défini comme étant un ensemble de pages web 

reliées entre elles par des liens hypertextes, accessibles au travers du réseau Internet à 

l’aide d’une adresse web (url) à partir d’un même nom de domaine »26 

3 Blog : il se définit comme est un type de site Internet spécifique et qui con-

vient une sorte de journal intime et accessible aux internautes du monde entier.  

4 Application mobile : correspond est un programme disponible en mode gra-

tuit ou payant pour le téléchargement et qui s’exécute ensuite à partir du système 

d'exploitation d'un smartphone ou d'une tablette.  

5 L’emailing : c’est un ensemble d'instruments et méthodes qui consistent à 

transmettre en masse des courriers électroniques vers une cible potentielle dans le 

contexte d'une activité commerciale. 

II.1.3 Le modèle de Harold Lasswell (1948)  

Au début de la 2ème Guerre Mondiale, un groupe de chercheurs et penseurs ont met 

le point sur l’évolution des communications de masse. Harold Lasswell est l’un des 

premiers qui met en place un schéma qui compose le processus de communication 

dont le but d’expliciter les effets interpersonnels, cette communication se surcule 

comme une seringue pleine de messages envoyés directement au groupe d’une so-

ciété. 

                                                 
24 Refai, M. (2021). « Les outils de communication digitale indispensables à votre entreprise . » ligne 

sur URL [https://www.waoo-digital.com/les-outils-de-communication-digitale-indispensables-a-

votre-entreprise/] consulté le 05/04/2022 
25 Belfiore, G. (s.d.). « Réseau social : qu'est-ce que c'est ? » , in Futura tech, En Ligne sur URL 

[www.futura-sciences.com/tech/definitions/informatique-reseau-social-10255/], consulté 28/03/2022 

 
26  Dabi-Schwebel, G. (s.d.) https://www.1min30.com/dictionnaire-du-web/site-web 

 

https://www.1min30.com/dictionnaire-du-web/site-web
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Il existe un bon nombre du modèle de communication, dans notre étude nous avons 

choisi le modèle de Lasswell car il traite le passage d’information par les supports 

des médias.27 

 

Figure 1 : Le modèle de communication de Lasswell (1948) 

 

Le fonctionnement du modèle de Lasswell  

Ce modèle contient de 05 éléments, chaque composante joue un rôle particulier, se 

fonctionne comme suit :  

Qui ? : est les masses médias comme un organisme émetteur, il s’agit d’une personne 

ou d’une entreprise médiatique. 

Dit quoi ? : est le message ciblé, les informations qui le contiennent. 

A qui ? : est le récepteur qui reçoit le message, c’est un public vaste basé sur les 

variantes telles que l’âge, le sexe… 

Comment ? : signifie par quel moyen (canal) médiatique choisi pour diffuser le mes-

sage. 

                                                 
27 Buhler, M. (1974), « Schémas d'études et modèles de communication ». in Communication & Lan-

gages, 24(1), pp. 31-43. 



Chapitre 2 : Journalisme et communication numériques 29  

 

 

 

Avec quels effets ? : examine les problèmes de l’influence du message sur le besoin 

du récepteur et le but de l’émetteur c’est-à-dire l’émetteur veut la réaction du ré-

cepteur lorsqu’il reçoit le message, peut-être une influence des effets positifs ou né-

gatifs. 

Le modèle de Lasswell conçoit la communication comme un processus d’influence 

et de persuasion c’est-à-dire Lasswell ne s’est intéressé pas à la quantité de la trans-

mission du message d’un émetteur à un récepteur, mais il s’est intéressé surtout à 

l’objectif d’influence et de convaincre le récepteur.28 

Ce schéma s’appelle les 5W, car dans lequel la communication se passe autour de 5 

questions fondamentales, comme il s’appelle le modèle de QQQQC :  

Who say ? = qui dit ? 

What ? = dit quoi ?  

Whom in ? = à qui ? 

Which channe ? = par quel moyen ? 

What effect ? = avec quel effet ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
28 Printbasprix. (2020). Les théories de la communication. En ligne sur URL : [WWW.PRINT-

BASPRIX.COM/BLOG/THEORIES-DE-LA-COMMUNICATION/] 
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II.1.4 La communication dans le journalisme 

numérique  

Pour vérifier la communication dans ce type de journalisme en appliquant le 

schéma de Lasswell comme suit : 

 

    Qui ?                                                                             A qui ?  

Masse média                                                                      Lecteurs  

  (E-journal)  

                                        Par quel canal ?  

                                              Internet  

   Dit quoi ?                                                                          Avec quels effets ?     

Actualités                                                                              s’informer, influencer,  

                                                                         Déclarer 

Figure 2 : La communication dans le E-journal JA selon Lasswell 

 

Ce schéma explique la transmission de l’actualité africaine et internationale par un 

émetteur (masse média) à travers un canal (internet) à un récepteur (lecteurs) qui 

le déchiffre dont l’effet de déclarer les nouveautés. 
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I Présentation du corpus 

A la lumière des deux premiers chapitres, nous comptons dans ce dernier chapitre 

a mené une étude empirique sur un corpus dans l’intention de monter les caracté-

ristiques de nouveau mode de journalisme à travers un corpus de réalité. Pour me-

ner cette étude de terrain, nous adoptons la démarche analytique, descriptive et 

qualitative. 

Nous avons extrait notre corpus à partir d’un site web: https://www.jeu-

neafrique.com, qui est un journal en ligne dont le titre Jaune Afrique, il est fondé 

en 1960 par Béchir Ben Yahmed à Tunis, édité à Paris et publié par Jeune Afrique 

Media Group,. En ce qui concerne la périodicité de ce journal, il apparait à un 

rythme hebdomadaire et depuis 2020, il est diffusé en mensuel. Par ailleurs, il se 

présente comme un quotidien via son site. 

https://www.jeuneafrique.com/
https://www.jeuneafrique.com/
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 II Lecture superficielle du corpus 

II.1 Analyse de l’interface du journal 

Au sujet de la mise en forme d’un journal de presse version papier, nous présentons 

ci-après le modèle à la base duquel s'organisent les informations et se répartissent 

les contenus dans la Une avec le nom des différentes parties qui la composent. 

 

Figure 1 : Schéma des éléments constituant la Une d'un journal 

La transposition et la mise en application de ce modèle sur la Une d’un numéro de 

notre journal corpus à savoir Jeune Afrique donnent l’illustration qui suit. Certes, 

il y des similitudes flagrantes par rapport au modèle standard, mais il y aussi des 

écarts qui assignent au journal sa spécificité et son originalité.  



Chapitre 3 : Analyse multimodale du E-journal Jeune Afrique 34 

 

 

 

       

Figure 2 : la couverture du journal JA 

II.2 Grilles d’analyse du site et de la multimodalité 

Après avoir bien consulté Jeune Afrique digital, nous dégageons, dans cette partie 

de notre recherche, les caractéristiques propres à ce corpus numérique en étayant 

la grille d’analyse de site internet et la grille des compétences en littérarité média-

tique multimodale, qui sont adaptées dont le but de décrire et de cerner les proprié-

tés :

 

 

 

BANDEAU 

MANCHETTE 

TITR 

Cheval 

Sous tribune
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Figure 3 : grille d’analyse de site internet 

 

 

Nom du site : Jeune Afrique 

Adresse URL : https://www.jeuneafrique.com 

Présence du site dans le moteur de recherche : Google      

Accès par quel(s) mot(s) clé : Jeune Afrique 

Cible Public spécialisé : oui     

           Lequel : les lecteurs 

Accès au site Libre et certains articles payants 

Choix de langues Français et Anglais 

Type de site E-Journal 

Le contenu du site 
 

La communication 

L’adresse et la localisation de l’entreprise sont-ils 

facilement identifiables ? 
Oui 

Le secteur d’activité de l’entreprise est-il repérable ? Oui 
Peut-on entrer en contact avec l’entreprise ?   Oui 
Quels autres moyens de communication le site propose-t-il ?    Forum, Mail, Applis Mobile, 

Fils RRS, Newsletters et 

réseaux sociaux   

Trouve-t-on des liens vers d’autres sites ?  Oui  

                          Lesquels : Sites complémentaires 

                                        

Date de la dernière mise à jour :   à jour                                    

La charte graphique 

Eléments composant la page d’accueil : manchette(Jeune Afrique,3 mars 2022), 

ventre(Russie-Ukraine : pourquoi de nombreux pays africains se sont abstenus à l’ONU), 

oreille(Covid-19 : une opportunité pour repenser l’aide publique à la santé en Afrique), 

les articles associés à des images qui sont rangés dans les rubriques, publicités  

Couleurs dominantes : rouge, noir, blanc et jaune 

Les images 

Quels types d’images trouve-t-on ?   Dessins, photos et dessins de presse 
Sont-elles cohérentes avec le site ?       Oui 

Autres commentaires 

Ce site est journal électronique qui nous permet à voir des analyses, enquêtes, 

reportages, portraits et nous donne les clés pour comprendre les questions et les 

débats qui agitent le continent. Son slogan est « bien s’informer, mieux décider » 
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Analyser les ressources sémiotiques 

propres au mode textuel  

Code linguistique (lexique journalis-

tique), registre langagier(soutenu).  

Analyser les ressources sémiotiques 

propres au mode visuel 

Images fixes, couleurs, motif (logo).  

Analyser les ressources sémiotiques 

propres au mode sonore 

Vidéos  

Analyser les ressources sémiotiques 

propres au mode cinétique 

Mouvement des objets (reportages). 

Analyser les différents médias Média numérique (E-journal) et     hy-

pertextualité. 

Figure 4 : Grille des compétences en littérarité médiatique multimodale 

Notons donc que l’interface est superposée sur un fond d’écran changeable selon les 

évènements récents, elle est trop surchargée en codes iconographiques qui attirent 

l’internaute pour découvrir les informations les plus récentes : 

Le titre, logo (est une carte géographique du continent d’Afrique), date et pays 

d’édition apparaissent en début de la page pour les différentes versions du Jeune 

Afrique



Chapitre 3 : Analyse multimodale du E-journal Jeune Afrique 37 

 

 

 

 

  

Figure 5 : L’interface du E-Journal JA 
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Bien plus, le journal Jeune Afrique, se présente comme un site quotidien, avec des 

articles publiés et actualisés le jour même. Le site publie l’actualité africaine et in-

ternationale réparties et organisées dans les différentes rubriques traditionnelles : 

politique, économie, société, culture, lifestyle, sport, offres d’emploi, dossiers, vi-

déos.  

Par ailleurs nous soulignions la présence de sous catégories cachées sous le symbole   

plus (+) utilisé pour ouvrir un nouvel anglet (classement, opinions, appels d’offres, 

boutique et newsletters) à côté y a les dernière actualités et l’icône de recherche qui 

permet de trouver l’article voulu par le biais d’un mot-clé.  

Quant aux sous-rubriques, nous identifions d’abord: guerre en Ukraine, présiden-

tielle 2022 en France, Paul-Henri Sandaogo Damiba, coup d’Etat au Burkina, CAN, 

abdoulaye-dia et agroalimentaire, assurances, automobile, banque, banque commerciale, 

banque d’affaires ; ensuite, diasporas, droits de l’homme, environnement, football, im-

migration, justice ; enfin, architecture, art de vivre, arts, bande dessinée, cinéma, danse 

Nous avons aussi repéré la existence des sujets tendances sur les réseaux sociaux. 

Aussi, le site propose des pratiques pour applis mobile, fils RRS et newsletters. Qui 

nous permet de lire les nouveautés de chaque pays dans tout le territoire de 

l’Afrique : Maghreb & Moyen-Orient, Afrique de l’Ouest, Afrique centrale, Afrique 

de l'Est et Afrique australe et océan Indien. 

Au-dessus de chaque article figure la date de publication et la date et l’heure de 

mise à jour de cet article, prenant l’exemple suivant : 

Article : 

Titre : « Maroc-Algérie : un risque de conflit « limité », selon des députés français » 

Auteur : Soufiane Khabbachi 

Publication : 21 février 2022 à 18:05, mis à jour le 21 février 2022 à 18:05 

Lien de l’article : [https://www.jeuneafrique.com/1316530/politique/maroc-algerie-

un-risque-de-conflit-limite-selon-des-deputes-francais/] 

Il est à la fois évident et légitime dans ce monde digital que les journalistes utilisent 

les réseaux sociaux pour publier leurs articles plus vite aux abonnées et pour avoir 

un autre public de leur production par l’intermédiaire des partages, des 

 

Figure 5 : Page d 
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j’aimes et tous les éléments d’interactivités, grâce aux ces éléments, le journalisme 

numérique a complétement changé, devient considéré comme un courrier de lec-

teurs qui sont devenus des commentateurs, ils donnent leur opinion sur l’informa-

tion via les commentaires et peuvent aussi demander des précisons aux journalistes 

qu’ils interpellent, ensuite, ces individus sont devenus comme des canaux de diffu-

sion à travers le partage des informations et des articles grâce au numérique.    

 

Figure 6 : Connexion aux réseaux externes 

Les articles du Jeune Afrique sont organisés, repérables, accessibles, simples, faciles 

et claires. Ils sont divisés en 2 types : des articles payants qui sont réservés aux 

abonnés et des articles gratuits qui sont accessibles à tout le monde contenant, le 

titre en caractère gras, les auteurs en caractère italique, les dates de publications et 

les mises à jour.  

Par exemple l’article intitulé : « Algérie : balade dans les villages autogérés de Ka-

bylie » dont le lien : [https://www.jeuneafrique.com/1113201/culture/algerie-ba-

lade-dans-les-villages-autogeres-de-kabylie/]. Il est bien structuré avec des sous 

titres en gras, associé à des images qui expriment le contenu de l’article. 
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   III Analyse profonde du corpus 

 III.1 Analyse des titres du journal 

Dans un premier temps, nous avons analysé le titre et le slogan du journal ensuite, 

les titres des articles avec ses illustrations prises de rubriques différentes. 

Le tableau suivant présente une synthèse de l’analyse effectuée. 

Signe Signifiant Signifié 

Jeune /ʒœn/ Qui est propre à une per-

sonne peu avancée en 

âge.   

Afrique /afrik/ Continent situé au sud de 

l’Europe, à l’ouest de la 

mer rouge et rattaché à 

l’Asie au nord de 

l’Egypte. 

Tableau 1 : Analyse du titre du journal 

La relation entre les deux signes linguistiques est fondée sur la dimension d’inter-

dépendance sémantique ; autrement dit l’Afrique dans l’usage courant s’appelle le 

continent de jeunesse car son peuple est le plus jeune au monde, 60% des africains 

ont moins de 24 ans. 

En ce qui concerne, le slogan annoncé et approprié par le journal : bien s’informer, 

mieux décider. 

Il représente une phrase juxtaposée qui consiste à reprendre une structure syn-

taxique. Ce parallélisme a pour but d’attirer l’intention des lecteurs et de le rendre 

facile à mémoriser. Sa signification peut s’interpréter comme : quand nous s’infor-

mons par la bonne méthode et les correctes nouvelles, nous pouvons décider d’une 

manière juste.  

 III.2 Analyse des articles 

Pour étudier les signes linguistiques, nous nous limitons aux titres des articles sui-

vants : 
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Figure 7 : l’article de l’administration Tebboune sucre les profits de Cevital 
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Analyse syntaxique  

Titre : Algérie : l’administration de Tebboune sucre les profits de Cevital. 

Ce titre correspond à une phrase simple et déclarative composée de : 

Syntagme nominal (dét+nom= l’administration) et syntagme verbal constitué d’un 

nom propre (Tebboune) et groupe verbal(verbe=sucre+SN), ce syntagme se com-

pose d’un groupe nominal(dét+nom= l’administration) et syntagme verbal consti-

tué d’un nom propre(Tebboune) et groupe verbal(verbe=sucre+SN), ce syntagme 

se compose d’un groupe nominal(dét+nom=les profits) et d’un groupe préposition-

nel(préposition+nom propre=de Cevital). 

        Analyse sémantique 

Administration : est un lieu de travail contient des services et agents. 

Tebboune : est le président de la république algérienne. 

Profits : est une entreprise algérienne de l’industrie agroalimentaire. 

Quant aux signes non linguistiques, cet article lié au signe iconique (1) qui est une 

photographie montre le siège social du groupe Cevital. L’article est illustré par des 

publicités qui sont placées en bas de page et dans les colonnes à droite de la page 

principale. 

Les éléments périphériques de cet article sont des icones qui reflètent des publicités 

qui n’ont aucune relation avec le contenu de l’article (2,3,4,5,6,7). 

De mêmes les autres articles se résument dans le tableau ci-dessous :  
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Tableau 2 : synthèse d l’analyse syntaxique et sémantique 

Titre   Ru-

briq

ue 

Analyse syntaxique Analyse sémantique 

La course 

contre la 

montre pour 

les nouveaux 

stades 

Poli-

tiqu

e 

Ce titre est une phrase nominale composée 

d’un syntagme nominal (dét+nom=la 

course) et 2syntagmes prépositionnels : le 

1er constitue d’une préposition=contre et 

SN (dét+nom=la montre), le 2ème est 

composée d’une préposition= pour et d’un 

syntagme adjectival (dét+adj+nom=les 

nouveaux stades). 

Course : est une action de 

courir à pied. 

Montre : est un petit appa-

reil qui sert à savoir l’heure. 

Stade : est un terrain, es-

pace pour pratiquer les 

sports. 

Comment 

l’Afrique 

peut aider 

l’Europe ? 

Eco

no-

mie 

Ce titre est une phrase interrogative com-

posée de : 

-mot interrogatif (comment) a pour fonc-

tion complément circonstancielle de ma-

nière. 

-syntagme verbal (groupe nomi-

nal=dét+nom : l’Afrique + groupe ver-

bal=verbe : peut aider + syntagme nomi-

nal=dét+nom : l’Europe) 

Afrique : continent situé au 

sud de l’Europe, à l’ouest de 

la mer rouge et rattaché à 

l’Asie au nord de l’Egypte. 

Europe : continent situé 

dans l’hémisphère nord 

entre l’Asie à l’est. 

L’Afrique se-

lon Macron 

Poli-

tiqu

e 

Ce titre est une phrase nominale com-

prend : 

-syntagme nominal (dét+nom)= 

l’Afrique. 

-syntagme prépositionnel (préposi-

tion=selon+nom propre=Macron) 

Afrique : continent situé au 

sud de l’Europe, il s’appelle 

continent de la jeunasse. 

Macron : président de la ré-

publique française. 

C’est aux 

Maliens d’as-

sumer leurs 

responsabili-

tés 

Poli-

tiqu

e 

Ce titre se compose de : 

-syntagme verbal (pronom démonstra-

tif+verbe=le représentatif:c’est) et syn-

tagme prépositionnel (préposi-

tion=aux+nom=maliens). 

-syntagme prépositionnel (prépos-

tion=de+verbe=assumer) et syntagme 

Maliens : sont un peuple de 

la Grèce antique qui réside 

dans le pays de Malis. 

Responsabilité : est l’obli-

gation qu’a une personne de 

répondre de ses actes. 
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Il est donc remarquable que les titres sont écrits sous la forme d’une succession de 

mots qui forment un ensemble de propositions indépendantes. Ces dernières corres-

pondent à des phrase simples (nominales et verbales), et complexe (proposition su-

bordonnée relative) et phrase interrogative. 

Les signes non linguistiques  

N° d’article  Code iconique Code auditif Code audiovisuel 

1 Photographie, 

image publicitaire 

et photographie 

de presse 

  

adjectival (adjectif posses-

sif=leurs+nom=responsabilités). 

 

L’église veut 

écarter les 

prêtres qui 

ont des en-

fants 

So-

ciété 

Ce titre est une phrase complexe relative : 

Une proposition principale composée de : 

-syntagme nominal (dét+nom=l’église) et 

syntagme verbal (verbe=veut écar-

ter+syntagme nominal:dét+nom=les 

prêtres). 

La 2ème est une proposition subordonnée 

relative se compose de : 

-pronom relatif=qui+syntagme verbal 

(verbe=ont+syntagme nomi-

nal:dét+nom=des enfanrs). 

Eglise : ensemble des chré-

tiens.  

Prêtre : membre du clergé 

catholique. 

Enfant : être humain dans 

l’âge de l’enfance. 
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2 Infographie   

3 Photographie de 

presse, image pu-

blicitaire  

 Vidéo d’un article 

4 Photographie de 

presse, image pu-

blicitaire 

 Vidéo d’un repor-

tage 

5 Caricature, image 

publicitaire et 

photographie de 

presse 

 Vidéo  

6 Dessin, photogra-

phie  

 Vidéo d’une publi-

cité 

Tableau 3 : synthèse d’analyse des signes non linguistiques 

D’après le tableau, nous constatons que tous les articles ont eu recours aux codes 

iconiques et audiovisuels ; excepté le dernier dont le contenu est produit dans les 

différents types de codes (langage ou système sémiotique non linguistique) à savoir 

iconique, audiovisuel et auditif. 
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IV L’interrelation entre les différents codes présents 

dans le corpus 

Dans un exemple d’article proposé par Ministère de l’enseignement supérieur du 

Québec dont le titre « Planifier un séjour d’étude au Québec », nous remarquons 

clairement qu’il est lié à deux signes iconiques qui sont des photographies : l’un 

montre un paysage naturel, elle représente deux lignes de divers types d’arbres avec 

différentes couleurs dont une rivière qui coule entre deux montagnes, ces arbres 

couverts par le brouillard. 

Tandis que la seconde image peint une zone urbaine, c’est une grande ville caracté-

risée par des gratte-ciels, l’un de ces gratte-ciels contient un phare qui transmet sa 

lumière vers le ciel, cette image était prise en nuit et les bâtiments sont tous lumi-

neux grâce à des lampes. 

Ensuite, les codes plastiques amènent à analyser les choix de mise en forme qui sont 

particuliers à ces icones (objets, cadre) et d’autres qui acceptent notre propre inter-

prétation (couleur, forme, éclairage, texture). Dans cette perspective, nous décelons 

une vidéo de durée 0,20 seconde est considérée comme une illustration sous forme 

de publicité destinée aux étudiants francophones pour poursuivre leurs études au 

Québec. 

Finalement, nous constatons que ces différents codes ont une relation de complé-

mentarité et d’interdépendance avec l’article, ils aident le lecteur à bien comprendre 

le contenu de l’article avec plus de détails.  

 

V Enquête par questionnaire  

Nous avons conduit une enquête par questionnaire pour étudier dans une approche 

comparative les stratégies de lectures sur papier et en mode digital, nous avons 

choisi le site du journal Jeune Afrique comme un terrain virtuel d’investigation 

pour notre étude. Ce questionnaire est destiné aux lecteurs potentiels du journal 

Jeune Afrique qui sont de différentes catégories de la wilaya d’Ouargla, employeurs 

et étudiants. Il se compose de neuf questions fermées. 

Les enquêtés ont donné leur avis sur le journal écrit et électronique et leur impact 

sur les pratiques lectorales. 

Nous présentons donc brièvement les réponses obtenues :



Chapitre 3 : Analyse multimodale du E-journal Jeune Afrique 47 

 

 

 

 

 

Nous remarquons que le journal Jeune Afrique est plus fréquenté une fois par se-

maine (86,7%) que d’une façon quotidienne car ce journal est hebdomadaire. 

 

 

Jeune Afrique est beaucoup plus consultée sur un support numérique avec un taux 

de (53,3%) que sur sa format papier, et d’autres lecteurs lisent ce qui est disponible 

soit sur le papier ou sur le numérique pour ne pas rater l’information fraiche.  
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Parmi les rubriques les plus préférées par les questionnés sont : en premier celles du 

sport et culture (60%), en second, celle de société (53,3%) en troisième celle de po-

litique (26,7%). D’après le choix et les tendances des lecteurs, nous supposons qu’ils 

sont des jeunes. 

 

 

Concernant le contenu informationnel publié par les deux versions (papier et nu-

mérique), selon les enquêtés, ces deux versions ne sont pas tout à fait identiques 

(13,3 %), ils sont plutôt les mêmes à 30%, le plus haut pourcentage celui de neutre 

à 36,7% car sur les deux se trouvent les mêmes informations. 
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Les plateformes les plus utilisées pour lire le journal sont des sites web à 73,3% 

parce qu’il est créé à la base d’un site web après les réseaux sociaux (43,3%) qui 

sont à jour à tout moment et en dernier nous trouvons celle de l’application mobile 

(26,7%). 

 

 

La lecture sélective (50%) et linéaire (43,3) sont les plus adoptées par les lecteurs 

par contre l’hypertextuelle (6,7%) et la diagonale (16,7%) sont moins adoptées.
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Dès le premier coup d’œil, le lecteur est attitré par le code textuel à 43,3% car il 

comporte les grands titres qui sont présentés en gros caractère et qui représentent 

les informations les plus importantes, les codes audiovisuel et iconique attirent 

aussi un pourcentage (30%, 26,7%) car ils sont bien illustrés par des images mobiles 

et des vidéos qui facilitent la compréhension des articles. 

 

 

Selon la moitié des participants, le digital parait pertinent, convenable et pratique 

puisqu’ils peuvent le lire n’importe où et à n’importe quel moment, 30% préfèrent 

le lire dans deux formats d’une façon alternative et un taux de 20% pratique le 

papier.
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D’après l’avis des participants, 56,7% favorisent la richesse du langage iconique. 

Cette tendance signifie que ce format du journal est riche en images et couleurs, 

puis vient la structure de l’information hypertextuelle (46,7%), car cette caracté-

ristique facilite la lecture en offrant la possibilité de consulter d’autres articles sur 

la même page. En dernier, le code audiovisuel et la répartition du contenu paraient 

moins opportuns. 

D’après les résultats obtenus, nous remarquons la présence d’une certaine diffé-

rence substantielle entre Jeune Afrique papier et digital : 

Le digital est riche de codes esthétiques (les couleurs, les images, les sons) que le 

papier. 

La lecture sur le digital est évidement différente, interactive et amusante.  

 

  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Conclusion 
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Arrivées au terme de cette recherche qui s’est intéressée à la co-présence de plusieurs 

codes dans la nouvelle forme médiatique en linge, et plus particulièrement dans le 

e-journal Jeune Afrique, nous insistons tout d’abord sur la complexité de la théma-

tique développée qui provient de la diversité et richesse de ses dimensions théo-

riques et conceptuelles.  

Cependant, la dimension multimodale reste la principale propriété et une caracté-

ristique constante du journal en ligne. Ainsi, nous avons confirmé tout au long de 

cette modeste recherche la présence de plusieurs codes dans ce nouveau mode mé-

diatique. Ce résultat découle méthodologiquement de la comparaison réalisée entre 

le journal classique et le e-journal dit le numérique.  Pratiquement, la finalité de 

cette conception consiste à multiplier et enrichir les pratiques de la lecture ; et par 

conséquent simplifier le processus de compréhension, accroitre la visibilité du jour-

nal, assurer l’attractivité au moyen des effets esthétiques et sémiotiques. 

Pour retracer notre parcours, rappelons que notre étude s’est déroulée sur trois mo-

ments correspondant respectivement a trois chapitres. Dans cette vision, nous 

avons éclairé théoriquement dans un premier temps, le concept de la multimodalité 

et son rapport avec la sémiologie. Cette étape incontournable, nous a permis de 

circonscrire le cadre théorique de la présente problématique et l’inscrire dans une 

perspective plurielle et interdisciplinaire qui transgresse le cloisonnement classique 

des thématiques qui semble stérile.   

Ensuite, dans le deuxième axe, nous avons insisté sur le type de communication qui 

se focalise sur le journalisme numérique tout en s’inspirant du modèle de Lasswell. 

Ce chapitre est clôturé par une enquête par questionnaire. Les données récoltées 

ainsi que les résultats obtenus à l’issue de ce questionnaire nous ont permis dans 

une approche comparative l’identification des représentations et des attitudes des 

lecteurs à propos des éventuelles et/ou potentielles   différences entre les deux ver-

sions du journal constituant notre corpus à savoir Jeune Afrique. 

Enfin, le dernier chapitre qui adopte une démarche analytique et critique tout en 

diversifiant les outils de recherche permet de répondre de manière empirique et 

complémentaire à la question de recherche. Ainsi, l’analyse multimodale effectuée 

auprès de notre corpus nous a permises de comprendre la nature des codes repré-

sentés dans Jeune Afrique numérique et leurs rôles dans le processus de lecture et 

la compréhension du contenu.
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De même, l’examen analytique des données obtenues montre que la sémiologie des 

productions journalistiques peut être utilisée pour construire ou déconstruire une 

signification.  

A la lumière de la présente recherche, la transcodicité dans l’actuelle scène média-

tique semble une propriété incontournable voire indispensable pour garantir la sur-

vie de la presse face à la concurrence farouche et inégale des réseaux sociaux.   

Bien entendu, les résultats obtenus au terme de cette analyse restent partiels et la 

problématique ne peut être close autour des différentes questions développées tous 

au long de cette étude. Par conséquent, nous pouvons annoncer que notre recherche 

est ouverte à des nouvelles perspectives susceptibles d’intéressées d’autres étu-

diants. 
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Résumé 

La présente recherche s’inscrit dans une approche interdisciplinaire. Plus précisé-

ment, nous conduisons tout au long de notre étude une approche sémiotique multi-

modale à un corpus journalistique numérique. Pour traiter cette problématique, 

nous avons opté vers un corpus constitué d’un E-journal à savoir celui du Jeune 

Afrique. Pour mener à bien cette analyse qualitative, notre démarche méthodolo-

gique qui adopte conjointement l’enquête par questionnaire et l’analyse sémiotique 

semble donc mixte. En somme, les résultats obtenus confirment la transcodicité 

comme propriété intrinsèque du journal numérique. 

Mots clés : multimodalité, journal en ligne, transcodicité, communication numé-

rique. 

Abstract 

This research is part of an interdisciplinary approach. More precisely, throughout 

our study we are conducting a multimodal semiotic approach to a digital journal-

istic corpus. To address this issue, we opted for a corpus consisting of an E-journal, 

namely that of Young Africa. In order to carry out this qualitative analysis, our 

method-based approach, which adopts jointly the questionnaire survey and semi-

otic analysis, therefore seems mixed. In short, the results obtained confirm trans-

codicity is an intrinsic property of the digital newspaper.  

Keywords: multimodality, online newspaper, transcodicity, digital communica-

tion. 

 ملخص 

 لمجموعة الوسائط متعدد سيميائياً نهجًا نجري دراستنا، خلال أدق، بتعبير. التخصصات متعدد نهجًا البحث هذا يأخذ

مجلة وهي إلكترونية، مجلة من تتكون مجموعة اخترنا المشكلة، هذه لمعالجة .رقمية صحفية  Jeune Afrique 

 والتحليل الاستبيان طريق عن المسح مشترك بشكل يتبنى والذي المنهجي، نهجنا أن يبدو النوعي، التحليل هذا لإجراء

 للصحيفة جوهرية خاصية هو الترميز أن عليها الحصول تم التي النتائج تؤكد باختصار،. مختلطًا يبدو السيميائي،

.الرقمية  

.الرقمية الاتصالات الشفهي، التحويل الإلكترونية، الجريدة المتعددة، الوسائط :المفتاحية الكلمات  

 

 

 


